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Le Groupe 

 

« Pas de jeunes, pas d’animateurs, un seul groupe » 

François Billet 

  @ 06 / 07 

Charlotte BERTIN   

Rémi BERTRAND   

François BILLET   

Françoise BILLET   

Philippe BILLET   

Lucien BLONDET   

Franck BRUARD   

Louis-Antoine COGNARD   

François Daniel ECARNOT   

Lyne GREGIS   

Emilien LALOY   

Simon MICHAUD   

Quentin PELLETIER   

Olivier PELOT   

Armand PERNOT   

Justin PETITJEAN   

Bénédicte RAYNAL   

Pablo RIBEIRO   

Camille RODOT   

Geoffrey SAGET   

Camille TAGLIONE   

Pierre VAPILLON   



 

Le Déroulement 

Jour 1 : Le Lavatay -> Les Pralies 

 

Jour 2 : Les Pralies -> Draillant 

 

 

 

« La Vie c’est comme une bicyclette, il faut avancer 

pour ne pas perdre l’équilibre » 

Albert Einstein 

 



 

Jour 3 : Draillant -> Fillinges 

 

Jour 4 : Fillinges -> La Muraz 

 

Jour 5 : La Muraz -> Contamine-Sarzin 



 

Jour 6 : Contamine-Sarzin -> Versonnex 

 

Jour 7 : Versonnex -> Saint Germain La Chambotte 

 

Jour 8 : Saint Germain La Chambotte -> Chambéry 



 

La Carte du Ciel 

 

 

 

« L’obscurité ne peut pas chasser l’obscurité ; seule la 

lumière le peut. La haine ne peut pas chasser la 

haine ; seul l’amour le peut. » 

Martin Luther King Jr 

 



 

Les Classiques 

 

Evenou shalom alerhem 

 

Evenou shalom alerhem! 

Evenou shalom alerhem! 

Evenou shalom alerhem! 

Evenou shalom, shalom, shalom alerhem 

 

Nous vous annonçons la paix (on tape dans ses mains) 

Nous vous annonçons la joie 

Nous vous annonçons l’amour 

Nous vous annonçons la paie, la joie, l’amour de Jésus 

 

Now let us sing 

 

Now let us sing 

Sing till the power of the Lord comes down 

Now let us sing 

Sing till the power of the Lord comes down 

Lift up your hands (lift up your hands) 

Don’t be afraid (don’t be afraid) 

Now let us sing 

Sing till the power of the Lord comes down 

 



 

Psaume de la création 

 

Je veux crier mon Dieu, Tu es grand, Tu es beau 

Dieu vivant, dieu très haut Tu es le Dieu d’amour 

Mon Dieu, tu es grand, tu es beau, Dieu vivant, Dieu très haut 

Dieu présent en toute création. 

 

1. Par les cieux devant Toi, splendeur et majesté, 

Par l’infiniment grand, l’infiniment petit, 

Et par le firmament, Ton manteau étoilé, et par le frère Soleil, 

 

2. Par tous les océans, et par toutes les mers, 

Par tous les continents et par toutes l’eau des rivières, 

Par le feu qui Te dit comme un buisson ardent, 

Et par l’aile du vent… 

 

3. Par toutes les montagnes, et toutes les vallées, 

Par l’ombre des forets et par les fleurs des champs, 

Par les bourgeons des arbres et l’herbe des prairies, 

Par le blé en épis… 

 

4. Par tous les animaux de la terre et de l’eau, 

Par le chant des oiseaux, par le chant de la vie, 

Par l’homme que Tu fis juste moins grand que toi, 

Et par tous ses enfants… 

 

5. Par cette main tendue qui invite à la danse, 

Par ce baiser jailli d’un élan d’espérance, 

Par ce regard d’amour qui relève et réchauffe, 

Par le pain et le vin… 

 

 

 

 



 

Gloire à Dieu 

 

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, 

nous t’adorons, 

Nous te glorifions, nous te rendons grâce, 

pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, 

Dieu le Père tout-puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, 

le Fils du Père. 

Toi qui enlèves le péché du monde,  

prends pitié de nous  

Toi qui enlèves le péché du monde,  

reçois notre prière ; 

Toi qui es assis à la droite du Père, 

prends pitié de nous. 

Car toi seul es saint, 

Toi seul es Seigneur, 

Toi seul es le Très-Haut,  

Jésus Christ, avec le Saint-Esprit 

Dans la gloire de Dieu le Père. 

Amen. 

 

Agneau de Dieu 

 

Agneau de Dieu 

qui enlèves le péché du monde, 

prends pitié de nous ! 

Agneau de Dieu 

qui enlèves le péché du monde, 

prends pitié de nous ! 

Agneau de Dieu 

qui enlèves le péché du monde, 

donne-nous la paix !  

http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/peche


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les Textes 

 

Poème à mon frère blanc 

Cher frère blanc, 

Quand je suis né, j’étais noir, 

Quand j’ai grandi, j’étais noir, 

Quand je suis au soleil, j’étais noir, 

Quand je suis malade, j’étais noir, 

Quand je mourrai, j’étais noir. 

Tandis que toi, homme blanc, 

Quand tu es né, tu étais rose, 

Quand tu as grandi, tu étais blanc, 

Quand tu es au soleil, tu es rouge, 

Quand tu as froid, tu es bleu, 

Quand tu as peur, tu es vert, 

Quand tu es malade, tu es jaune, 

Quand tu mourras, tu seras gris. 

Alors de nous deux, Qui est l’homme de couleur ? 

 

Travail d’équipe 

Lorsque les oies volent en formation, 

Elles vont environ 70% plus vite que lorsqu’elles volent seules. 

Les oies partagent la direction. 

Lorsque la meneuse fatigue, elle reprend sa place dans le V et une autre prend la tête. 

Les oies tiennent compagnie à celles qui tombent. 

Lorsqu’une oie malade ou faible doit quitter la formation de vol, 

Au moins une autre oie se joint à elle pour l’aider et la protéger. 

En faisant partie d’une équipe, nous aussi nous pouvons faire beaucoup plus et beaucoup 

plus rapidement. 

Les mots d’encouragement et d’appui (comme les cris de l’oie) contribuent à inspirer et à 

stimuler ceux qui sont en première ligne, les aidant à soutenir le rythme, les tensions et la 

fatigue quotidienne. 

 



 

Le regard des autres 

 

Voici l’histoire d’un enfant qui demande à son père le secret du bonheur. Alors le père dit à 

son fils de le suivre ; ils sortent de la maison, le père sur leur vieil âne, le fils à pied. Et les 

gens du village s’indignent : ‘Quel mauvais père qui oblige ainsi son fils à aller à pied !’ 

- ‘Tu as entendu mon fils ? rentrons à la maison.’ 

Le lendemain, le père installe son fils sur l’âne tandis que lui marche à côté. Les gens du 

village lancent alors : ‘Quel fils indigne, qui ne respecte pas son vieux père et le laisse aller à 

pied !’ 

- ‘Tu as entendu mon fils ? rentrons à la maison.’ 

Le jour suivant, ils montent tous les deux sur l’âne. Les villageois de dire : ‘Ils n’ont donc 

aucun cœur pour surcharger ainsi cette pauvre bête !’ 

- ‘Tu as entendu mon fils ? rentrons à la maison.’ 

Le jour suivant, ils partent en portant eux-mêmes leurs affaires, l’âne marchant derrière eux. 

Les gens du village commentent de plus belle : ‘Voilà qu’ils portent leurs bagages 

maintenant ! C’est le monde à l’envers !’ 

- ‘Tu as entendu mon fils ? rentrons à la maison.’ 

Arrivés à la maison, le père dit à son fils : ‘Tu te demandais le secret du bonheur ? Peu 

importe ce que tu fais, il y aura toujours quelqu’un pour y trouver à redire. Fais ce que tu 

aimes ou ce que tu penses juste de faire, et tu seras heureux ! 

Frédéric Lenoir 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Un sourire 

Un sourire ne coûte rien et produit beaucoup. 

Il enrichit ceux qui le reçoivent 

Sans appauvrir ceux qui le donnent. 

Il ne dure qu’un instant 

Mais son souvenir est parfois éternel ! 

Personne n’est assez riche pour s’en passer, 

Personne n’est assez pauvre pour ne pas le mériter. 

Il crée le bonheur du foyer. 

Il est signe sensible de l’amitié. 

Un sourire donne du repos à l’être fatigué, 

Rend du courage aux plus découragés. 

Il ne peut ni s’acheter, ni se prêter, ni se voler 

Car c’est une chose qui n’a pas de valeur 

Qu’à partir du moment où il se donne. 

Et si quelquefois vous rencontrez une personne 

Qui ne sait plus avoir le sourire… 

Soyez généreux, donnez-lui le vôtre 

Car nul n’a autant besoin d’un sourire, 

Que celui qui ne peut plus en donner aux autres… 

 

Amitiés 

 

On distingue trois sortes d’amitié. 

 La première est l’amitié utilitaire. C’est la plus imparfaite. Traduction : tant que tu 

m’es utile, tant que tu peux m’aider, tu es mon ami. Le jour où je n’aurais plus besoin de toi, 

ce sera terminé. C’est l’amitié dans l’ordre de l’efficacité. Je t’aie parce que tu m’apportes 

quelque chose, je peux me servir de toi pour des choses. 

 Ensuite, il y a l’amitié de plaisir. Je recherche un ami pour le plaisir. Je recherche un 

ami pour le plaisir qu’il me donne : c’est un amour passionnel… captatif, qui s’arrête là, qui 

n’est pas orienté ni finalisé par l’amour d’amitié qui signifie : je veux t’aimer, je t’aime pour 

ce que tu es. En fait, dans cette amitié passionnelle, j’aime l’autre pour moi. En fait, c’est moi 

que je cherche dans ce genre d’amitié, pas l’autre pour ce qu’il est. 

 Enfin, il y a l’amitié parfaite. C’est-à-dire l’amour d’amitié ou l’amour de 

bienveillance. Traduction : je désire aimer, j’aime l’autre pour ce qu’il est, dans toute sa 

personne, même si comme fruit, j’en éprouve le plaisir, de la joie. Le plaisir est lié à l’appétit 

naturel. Il est bon. 

 



 

Rencontrer 

 

Rencontrer c’est se risquer, c’est perdre quelque chose, 

Perdre quelque chose de son orgueil, de son assurance. 

Quelqu’un de trop sûr de lui ne s’expose jamais, 

Peut-être parce qu’il est, sans le savoir trop fragile. 

Il vient vers nous caparaçonner, cuirasser, barder… 

Il n’y a pas de brèche, il n’est pas vulnérable, 

Il peut provoquer l’admiration, le respect, la déférence. 

On ne rencontre pas ces gens-là, on nous présente à eux, dans cette race-là, on se présente 

les uns aux autres. 

Et puis on s’en va ! 

Bonjour, au revoir, salut ! 

Mais on se revoit jamais, 

Puisqu’on ne s’est jamais rencontré. 

Quand on ne perd rien, on ne risque rien ! 

Quand on ne veut pas perdre quelque chose, 

On ne rencontre jamais quelqu’un ! 

Une rencontre ça se paie, au prix de l’effort, au prix des larmes. 

Après seulement survient l’accueil. 

L’accueil qui fait son nid avec les bois de la rencontre et le duvet de la tendresse… 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

A méditer … 

 

I have a dream 

J’ai fait un rêve ! ... 

J’ai rêvé qu’un jour, tous les vallons seront relevés, toutes les collines seront aplanies, tous 

les rochers seront arasés, tous les défauts seront corrigés, et que la gloire du Seigneur sera 

révélée à tous les hommes. 

 C’est notre espoir. Avec cette foi nous arracherons à la montagne du désespoir le 

joyau de l’espérance. Avec cette foi, nous saurons transformer la cacophonie de la discorde 

en une splendide symphonie de fraternité. Avec cette foi, nous saurons travailler et prier 

ensemble, nous battre et aller en prison ensemble, nous dresser ensemble pour la liberté, 

sachant que nous serons libres un jour. 

Ce jour arrivera quand tous les enfants de Dieu seront capables de chanter avec un esprit 

renouvelé : « Mon pays, douce terre de liberté, je chante pour toi. Pays où mes parents sont 

morts, pays de la fierté des pèlerins, de chaque versant des montagnes, fait sonner la 

liberté. » 

 Faites sonner la liberté ! Et quand nous aurons fait sonner la liberté dans chaque 

village et dans chaque hameau, dans chaque état et dans chaque ville, nous pourrons hâter 

la venue du jour où tous les enfants de Dieu, les noirs et les blancs, les juifs et les chrétiens, 

les protestants et les catholiques, pourront se donner la main et chanter les paroles de ce 

vieux chant noir : « libres enfin, libres enfin, merci Dieu Tout-Puissant, nous sommes libres 

enfin. » 

Le vent des prophètes 

 

Tu as fait se lever un peuple sans levain 

Le froment est moulu à la force des poings 

Le pain cuit au soleil a pris le goût du sang 

Ton nom vient prolonger la liste des gênants 

Mais le vent des prophètes a soufflé ce matin 

Et l’on a vu des milliers d’alouettes danser autour du pèlerin 

Et l’on a vu sur toute la planète des frères se donner la main 

L’injustice ne peut supporter le silence 

Mais l’exemple du Christ prend toute sa puissance 

Suspendu au gibet au jour de l’abandon 

Pour notre humanité il demande pardon 



 

 

Lettre d’amour 

Frères, parmi les dons de Dieu, vous cherchez à obtenir ce qu’il y a de meilleur. Eh bien, je 

vais vous indiquer une voie supérieure à toutes les autres. 

J’aurais beau parler toutes les langues de la terre et du ciel, si je n’ai pas la charité, s’il me 

manque l’amour, je ne suis qu’un cuivre qui résonne, une cymbale retentissante. 

J’aurais beau être un prophète, avoir toute la science des mystères et toute la connaissance 

de Dieu, et toute la foi jusqu’à transporter les montagnes, s’il me manque l’amour je ne suis 

rien. 

J’aurais beau distribuer toute ma fortune aux affamés, j’aurai beau me faire brûler vif, s’il me 

manque l’amour, cela ne sert à rien. 

L’amour prend patience ; l’amour rend service ; l’amour ne jalouse pas ; il ne se vante pas, 

ne se gonfle pas d’orgueil ; il ne fait rien de malhonnête ; il ne cherche pas son intérêt ; il ne 

s’emporte pas ; il n’entretient pas de rancune ; il ne se réjouit pas de ce qui est mal, mais il 

trouve sa joie dans ce qui est vrai ; il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il 

endure tout. 

L’amour ne passera jamais. 

 

Faites-le quand même… 

Les gens sont souvent déraisonnables, illogiques et centrés sur eux-mêmes, pardonne les 

quand même… 

Si tu es gentil, les gens peuvent t’accuser d’être égoïste et d’avoir des arrières pensés, sois 

gentil quand même… 

Si tu réussis, tu trouveras des faux amis et des vrais ennemis, réussis quand même… 

Si tu es honnête et franc, il se peut que les gens abusent de toi, sois honnête et franc quand 

même… 

Ce que tu as mis des années à construire, quelqu’un pourrait le détruire en une nuit, 

construit quand même… 

Si tu trouves la sérénité et la joie, ils pourraient être jaloux, sois heureux quand même… 

Le bien que tu fais aujourd’hui, les gens l’auront souvent oublié demain, fais le quand 

même… 

Donne au monde le meilleur que tu as, et il se pourrait que cela ne soit jamais assez, donne 

au monde le meilleur que tu as quand même… 

tu vois, en faisant une analyse finale, c’est une histoire entre toi et Dieu, cela n’a jamais été 

entre eux et toi. 

 



 

 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai 

 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, 
j’ai compris qu’en toutes circonstances, 
j’étais à la bonne place, au bon moment. 
Et alors, j’ai pu me relaxer. 
Aujourd’hui je sais que cela 
s’appelle… l’Estime de soi. 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, 
j’ai pu percevoir que mon anxiété et ma 
souffrance émotionnelle 
n’étaient rien d’autre qu’un signal 
lorsque je vais à l’encontre de mes 
convictions. 
Aujourd’hui je sais que cela 
s’appelle… l’Authenticité. 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, 
J’ai cessé de vouloir une vie différente 
et j’ai commencé à voir que tout ce qui 
m’arrive 
contribue à ma croissance personnelle. 
Aujourd’hui, je sais que cela s’appelle… la 
Maturité. 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, 
j’ai commencé à percevoir l’abus 
dans le fait de forcer une situation ou une 
personne, 
dans le seul but d’obtenir ce que je veux, 
sachant très bien que ni la personne ni 
moi-même 
ne sommes prêts et que ce n’est pas le 
moment… 
Aujourd’hui, je sais que cela s’appelle… le 
Respect. 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, 
j’ai commencé à me libérer de tout ce qui 
n’était pas salutaire, 

personnes, situations, tout ce qui baissait 
mon énergie. 
Au début, ma raison appelait cela de 
l’égoïsme. 
Aujourd’hui, je sais que cela 
s’appelle… l’Amour propre. 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, 
j’ai cessé d’avoir peur du temps libre 
et j’ai arrêté de faire de grands plans, 
j’ai abandonné les méga-projets du futur. 
Aujourd’hui, je fais ce qui est correct, ce 
que j’aime 
quand cela me plait et à mon rythme. 
Aujourd’hui, je sais que cela s’appelle… la 
Simplicité. 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, 
j’ai cessé de chercher à avoir toujours 
raison, 
et je me suis rendu compte de toutes les 
fois où je me suis trompé. 
Aujourd’hui, j’ai découvert … l’Humilité. 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, 
j’ai cessé de revivre le passé et de me 
préoccuper de l’avenir. 
Aujourd’hui, je vis au présent, là où toute 
la vie se passe. 
Aujourd’hui, je vis une seule journée à la 
fois. 
Et cela s’appelle… la Plénitude. 

Le jour où je me suis aimé pour de vrai, 
j’ai compris que ma tête pouvait me 
tromper et me décevoir. 
Mais si je la mets au service de mon cœur, 
elle devient une alliée très précieuse ! 
Tout ceci, c’est… le Savoir vivre. 

 

 



 

 

Le bonheur 

 

Le bonheur, c’est tout petit. 

Si petit que, parfois, on ne le voit pas. 

Alors on le cherche, on le cherche partout. 

Il est là dans l’arbre qui chante dans le vent. 

Dans le regard de l’enfant. 

Le pain que l’on rompt et que l’on partage. 

La main que l’on tend. 

Le bonheur, c’est tout petit. 

Si petit, parfois, qu’on ne le voit pas. 

Il ne se cache pas, c’est là son secret. 

Il est là, tout près de nous, et parfois en nous. 

Le bonheur, c’est tout petit. 

Petit comme nos yeux pleins de lumière. 

Et comme nos cœurs pleins d’amour ! 

 

Le risque 

 

Rire, c’est risquer de paraître idiot 

Pleurer, c’est risquer de paraître sentimental 

Aller vers quelqu’un, c’est risquer de s’engager 

Exposer ses sentiments, c’est risquer d’exposer son moi profond 

Présenter ses idées, ses rêves à la foule, c’est risquer de les perdre 

Aimer, c’est risquer de ne pas être aimé en retour 

Vivre, c’est risquer de mourir 

Espérer, c’est risquer de désespérer 

Essayer, c’est risquer d’échouer 

Mais il faut prendre des risques car le plus grand danger dans la vie, c’est de ne rien risquer 

du tout. 

Celui qui ne risque rien ne fait rien, n’a rien, n’est rien. 

Il peut éviter la souffrance et la tristesse mais il n’apprend rien, ne ressent rien, ne peut ni 

changer ni se développer, ne peut ni aimer ni vivre. 

Enchainé par sa certitude, il devient esclave, il abandonne sa liberté. 

 



 

 

Prier 

 

Pour entrer dans le silence 

Et pour te prier 

Pour m’ouvrir à ta présence 

En moi tout se fait 

Je me tourne vers toi mes yeux fermés 

Je veux simplement t’offrir ma journée 

Je me tourne vers toi mes mains sont croisées 

Je veux simplement être pardonné 

Je me tourne vers toi le cœur bien chargé 

Je veux simplement te dire un secret 

Je me tourne vers toi je veux contempler 

Merci simplement pour tant de beauté 

Je me tourne vers toi le livre est posé 

Je veux simplement venir t’écouter 

Je me tourne vers toi tu viens te donner 

Je veux simplement un peu mieux t’aimer 

 

Apprends-moi, Seigneur, à dire merci 

 

Merci pour le pain, le vent, la terre et 

l’eau. 

Merci pour la musique et pour le silence. 

Merci pour le miracle de chaque nouveau 

jour. 

Merci pour les gestes et les mots de 

tendresse. 

Merci pour les rires et les sourires. 

Merci pour tout ce qui m’aide à vivre 

malgré les souffrances et les détresses. 

Merci à tous ceux que j’aime et qui 

m’aiment. 

Et que ces mille mercis 

se transforment en une immense action 

de grâces 

quand j me tourne vers Toi, 

la source de toute grâce 

et le rocher de ma vie. 

Merci pour ton amour sans limite. 

Merci pour la paix qui vient de Toi. 

Merci pour le pain de l’Eucharistie. 

Merci pour la liberté que Tu nous donnes. 

Avec mes frères je proclame ta louange 

pour notre vie qui est entre tes mains, 

pour nos âmes qui Te sont confiées, 

pour les bienfaits dont Tu nous combles 

et que nous ne savons pas toujours voir. 

Dieu bon et miséricordieux, 

que ton nom soit béni à jamais



 

 

Des petits mots 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Au coin du feu 

 

Je t’emmène au vent 

Allez viens, je t’emmène au vent, 

Je t’emmène au-dessus des gens, 

Et je voudrais que tu te rappelles, 

Notre amour est éternel et pas artificiel. 

Je voudrais que tu te ramènes devant, 

Que tu sois là de temps en temps 

et je voudrais que tu te rappelles 

notre amour est éternel. 

Je voudrais que tu m’appelles plus souvent, 

que tu prennes parfois les devants 

et je voudrais que tu te rappelles 

notre amour est éternel et pas artificiel. 

Je voudrais que tu sois celle que j’entends 

Allez viens j’t’emmène au-dessus des gens, 

et je voudrais que tu te rappelles, 

notre amourette éternelle, artificielle… 

 

This One’s for you 

 

We're born to fly 
So let's keep living 'til it all 

falls down 
Let's close our eyes 

And let the moment drive 
the whole world out 

We're in this together 
Hear our hearts beat 

together 
We stand strong together 

We're in this forever 
This one's for you 
This one's for you 

Waving colored flags 
We won't surrender, there's 

no standing down 
There's a playing field 

It's full of winners, we're 
breaking new ground 

We're in this together 
Hear our hearts beat 

together 
We stand strong together 

We’re in this forever 

This one’s for you



 

 

Ne rentrez pas chez vous comme avant 

 

Ne rentrez pas chez vous comme avant, 

Ne vivez pas chez vous comme avant, 

Changez vos cœurs, chassez vos peurs, 

Vivez en hommes nouveaux. 

 

1 - A quoi bon les mots si l'on ne s'entend pas, 

A quoi bon les phrases si l'on n'écoute pas, 

A quoi bon la joie si l'on ne partage pas, 

A quoi bon la vie si l'on n'aime pas ? 

 

2 - Pourquoi une chanson si l'on ne chante pas, 

Pourquoi l'espérance si l'on ne croit pas, 

Pourquoi l'amitié si l'on n'accueille pas, 

Pourquoi dire "amour", si l'on n'agit pas ? 

 

3 - Je vais repartir et je veux te prier, 

Je vais repartir et je veux t'écouter, 

Je vais repartir et je veux te chanter, 

Je vais repartir et je veux t'annoncer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

L’Aventurier 

Égaré dans la vallée infernale  

Le héros s'appelle Bob Morane  

A la recherche de l'Ombre Jaune  

Le bandit s'appelle Mister Kali Jones  

Avec l'ami Bill Ballantine  

Sauvé de justesse des crocodiles  

Stop au trafic des Caraïbes  

Escale dans l'opération Nadawieb.  

 

Le cœur tendre dans le lit de Miss Clark  

Prisonnière du Sultan de Jarawak  

En pleine terreur à Manicouagan  

Isolé dans la jungle birmane  

Emprisonnant les flibustiers  

L'ennemi est démasqué  

On a volé le collier de Civa  

Le Maharadjah en répondra.  

 

Et soudain surgit face au vent  

Le vrai héros de tous les temps  

Bob Morane contre tout chacal  

L'aventurier contre tout guerrier  

Bob Morane contre tout chacal  

L'aventurier contre tout guerrier  

 

Dérivant à bord du sampang  

L'aventure au parfum d'Ylalang  

Son surnom, Samouraï du Soleil  

En démantelant le gang de l'Archipel  

L'otage des guerriers du Doc Xhatan  

Il s'en sortira toujours à temps  

Tel l'aventurier solitaire  

Bob Morane est le roi de la Terre.  

 

Et soudain surgit face au vent  

Le vrai héros de tous les temps  

Bob Morane contre tout chacal  

L'aventurier contre tout guerrier  

Bob Morane contre tout chacal  

L'aventurier contre tout guerrier 



 

 

L’hymne de nos campagnes 

 

Si tu es né dans une cité HLM  

Je te dédicace ce poème  

En espérant qu'au fond de tes yeux ternes  

Tu puisses y voir un petit brin d'herbe  

Et les mans faut faire la part des choses  

Il est grand temps de faire une pause  

De troquer cette vie morose  

Contre le parfum d'une rose  

 

C'est l'hymne de nos campagnes  

De nos rivières, de nos montagnes  

De la vie man, du monde animal  

Crie-le bien fort, use tes cordes vocales !  

 

Pas de boulot, pas de diplômes  

Partout la même odeur de zone  

Plus rien n'agite tes neurones  

Pas même le shit que tu mets dans tes 

cônes  

Va voir ailleurs, rien ne te retient  

Va vite faire quelque chose de tes mains  

Ne te retourne pas ici tu n'as rien  

Et sois le premier à chanter ce refrain  

 

Refrain  

 

Assieds-toi près d'une rivière  

Écoute le coulis de l'eau sur la terre  

Dis-toi qu'au bout, hé ! il y a la mer  

Et que ça, ça n'a rien d'éphémère  

Tu comprendras alors que tu n'es rien  

Comme celui avant toi, comme celui qui 

vient  

Que le liquide qui coule dans tes mains  

Te servira à vivre jusqu'à demain matin!  

Refrain 

 

Assieds-toi près d'un vieux chêne  

Et compare-le à la race humaine  

L'oxygène et l'ombre qu'il t'amène  

Mérite-t-il les coups de hache qui le 

saignent ?  

Lève la tête, regarde ces feuilles  

Tu verras peut-être un écureuil  

Qui te regarde de tout son orgueil  

Sa maison est là, tu es sur le seuil...  

 

Refrain 

 

Peut-être que je parle pour ne rien dire  

Que quand tu m'écoutes tu as envie de 

rire  

Mais si le béton est ton avenir  

Dis-toi que c'est la forêt qui fait que tu 

respires  

J'aimerais pour tous les animaux  

Que tu captes le message de mes mots  

Car un lopin de terre, une tige de roseau  

Servira à la croissance de tes marmots !  

Servira à la croissance de tes marmots ! 

 

 

 

 

 



 

 

Paname 

Paname, Paname, on arrive 
Moi ma gueule et mon sac à dos 
Paname, Paname, on arrive 
Moi mes rêves et mes chansons 
 
Paname, Paname, on on arrive 
Paname, Paname, on on arrive 
Mes Rêves 
Paname, Paname, on on arrive 
Paname, Paname, on on arrive 
 
Ce matin sur le quai, 
J'attends le train pour Paris 
Sur la tête, mon bonnet 
Des idées sur la vie 
 
Là-bas les gens se foutent de tout de tout 
Dans les bars ils boivent des coups des 
coups 
A la santé de tous leurs Amours 
Qui bien sûr dureront toujours 
 
Paname, Paname, on arrive 
Moi ma gueule et mon sac à dos 
Paname, Paname, on arrive 
Moi mes rêves et mes chansons 
 
Paname, Paname, on arrive 
Moi ma gueule et mon sac à dos 
Paname, Paname, on arrive 
Moi mes rêves et mes chansons 
 
Paname, Paname, on on arrive 
Paname, Paname, on on arrive 
Mes Rêves 
Paname, Paname, on on arrive 
Paname, Paname, on on arrive 

 
Moi aussi je veux me foutre de tout 
Dans les bars aller boire des coups 
Oublier qu'après le périph 
La vie est un peu plus triste 
 
Paname, Paname, on arrive on arrive 
Paname, Paname, on arrive on arrive 
 
Paname, Paname, on arrive 
Moi ma gueule et mon sac à dos 
Paname, Paname, on arrive 
Moi mes rêves et mes chansons 
 
Paname, Paname, on on arrive 
Paname, Paname, on on arrive 
Mes Rêves 
Paname, Paname, on on arrive 
Paname, Paname, on on arrive 
 
La nuit du haut de ma tour 

La tête dans les étoiles 

Le lendemain à l'école dans la cour 

J'disais poto passe-moi la balle  

 

Maman me disait fais tes devoirs 

J'lui répondais, attends de voir 

J'lui faisais lire chacun de mes poèmes 

Un jour à Paris, je chanterai que j'laime 

 

Paname, Paname, on arrive 

Moi ma gueule et mon sac à dos 

Paname, Paname, on arrive 

Moi mes rêves et mes chansons 

 

 

 



 

 

J’ai cherché 

J’ai cherché un sens à 

mon existence 

J’y ai laissé mon 

innocence  

J’ai fini le cœur sans 

défense  

J’ai cherché  

L’amour et la 

reconnaissance  

J’ai payé le prix du silence

  

Je me blesse et 

recommence  

 

Tu m’as Comme donné 

l’envie d’être moi  

Donné un sens à mes 

pourquoi 

Tu as tué la peur 

Qui dormait là, qui 

dormait là  

Dans mes bras 

 

You-ou-ou-ou-ou 

You’re the one that’s 

making me strong 

I'll be looking, looking for 

 You-ou-ou-ou-ou  

Like the melody of my 

song 

You-ou-ou-ou-ou 

You’re the one that’s 

making me strong 

I'll be looking, looking for

  

You-ou-ou-ou-ou  

Like the melody of my 

song  

 

J’ai cherché  Un sens,  

un point de repère  

Partagé en deux 

hémisphères 

Comme une erreur de 

l’Univers 

J’ai jeté  Tellement de 

bouteilles à la mer 

J’ai bu tant de liqueurs 

amères  

Que j’en ai les lèvres de 

pierre   Tu m’as 

Comme donné l’envie 

d’être moi  

Donné un sens à mes 

pourquoi 

Tu as tué la peur 

Qui dormait là, qui 

dormait là 

Dans mes bras 

 

 

 

 

You-ou-ou-ou-ou  

You’re the one that’s 

making me strong 

I'll be looking, looking for 

You-ou-ou-ou-ou  

Like the melody of my 

song  

You-ou-ou-ou-ou 

You’re the one that’s 

making me strong 

I'll be looking, looking for 

You-ou-ou-ou-ou  

Like the melody of my 

song  

 

Au gré de nos blessures  

Et de nos désinvoltures 

C’est quand on n’y croit 

plus du tout 

Qu’on trouve un Paradis 

perdu  

 

En nous-ou-ou-ou-ou  

you, you, you, you——  

You-ou-ou-ou-ou 

You’re the one that’s 

making me strong  

I'll be looking, looking for

  

You-ou-ou-ou-ou  

Like the melody of my 

song   

(Like the melody of my 

song)  

Tu m’as Comme donné 

l’envie d’être moi  

Donné un sens à mes 

pourquoi  

Tu as tué la peur 

Qui dormait là, qui 

dormait là 

Dans mes bras 

 

You-ou-ou-ou-ou  

You’re the one that’s 

making me strong  

I'll be looking, looking for 

You-ou-ou-ou-ou  

Like the melody of my 

song 

You-ou-ou-ou-ou  

You’re the one that’s 

making me strong  

I’ll be looking, looking 

looking for  

You-ou-ou-ou-ou  

Like the melody of my 

song 



 

 

Encore des petits mots 
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